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BULLETIN.

OUVERTCRESDE PRIX.

Compagnie de Juilly

(Seine-et-Marne).

PRIXD'AGRÉMENT.

l«'-prix : une casserolleen cuivre.. 12 fr.

2% id. de 10

3e,un gaufrieren cuivrede 8

4% une bassinoirede 8

5°, un gaufrieren cuivrede 8

6e,,unecasserolleen cuivrede 10

Lesprix seront remboursablesà 50 cent,

au-dessousde leur valeur.

Tout tireur sera reçu indistinctement, et

pourra gagner un prix en prenantunemiseet

deuxprix en prenant deuxmises, tout tireur

qui voudra prendre deux mises sera tenu de

le déclarerd'avance.

11serapaye 80 cent, pour 20 halteset 1 fr.

25 cent, pour 40 haltes.

Lapartie du jardin sera tirée le dimanche

13 septembre,par la compagniedeThieux.

L'enregistrementet le prix seront ouverts

le lundi lu, et se continueronttout lesjours
du lever au coucherdu soleiljusqu'à la clô-

ture qui aura lieule lundi 5'octobre, à 4 heu-

res dusoir, montre du greffier;un pelotonen

train pourraterminer ses coups.
MESMERpère, empereur.

BACHELOT,roi.

MESMERfils,capitaine.
H. GENY,greffier.

2e Compagnie de Courtry.

Nousavonsomisde dire sur notre mandat

que le tir-seraouvert touslesjoursà partir du

20 octobre jusqu'au 27, jour de la clôture,le

rendez-vousest chez M. Peugnet, marchand

de vins.

Contrairementà l'assertion du dernierN°,
la première compagniede Gagnya 9 prixet

la seconden'en a que 8.

2e Compagnie de Ghelles.

C'est par erreur que les prix de la 2° de

Chellesontété portésen argent monnayé,au

lieude couverts à filets,remboursables2 fr.

au-dessousde leur valeur.
MAGISSON.

RAPPELDESPRIXOUVERTS.

Compagnies ouverture clôture.

Pantin. 20 juillet—10sept.
Beaumontrsur-Oise 10 août.—14 sept.
LeBourget 27 juillet—15sept.

(Ontire tous lesjours).
Le Pavé de Drancy 27 juillet—15 sept.

(Touslesjours)
Villemonble(lre et 2e).. ... 8 août—15sept.
Dammartin(2e) 24 août—15 sept.

(Touslesjours)
Guise. 23 août—20sept.
Dammartin(lre) 2a août—22sept.

Lagny-sur-Marne 16 août—28sept.

Dugny 17 août—29sept.

(Touslesjours).

Saint-Maur 17 août—29sept.
Joinville-le-Pont 17 août—29sept.

Gagny(lreet 2e) 17 août—29 sept.

Coye 7 sept.— 5 oct.

(Tousles jours).

Crécy-en-Brie 13 août— 5 oct.

(Touslesjours).
Thieux 31 août— 5 oct.

Paris(comp.imp.) 15 août— 6 oct.

Juilly 13 sept.— 5 oct.

(Touslesjours, aprèsle 27 septembre).
Rouvres-sous-Dammartin.7 sept.—12 oct.

Marchemoret. 6 sept.—12 oct.

Claye 24 août—13 oct.

(Touslesjours, après le 27 septembre).
Le Pin 24 août—20 oct.

(Touslesjours, après le 4 octobre).
Chelles(1" et 2e) 31 août—20 oct.

Courtry(2e) 7 sept.—27 oct.

CHRONIQUE.

Compagnies du Bourget et

du Pavé de I?rancy.

PRIXGÉNÉRAL.

COMPAGNIEDU BOURGET.

1er,Corbeau,du PavédeDrancy. 8m9p.

2e, Lepoivre,de Magny-le-Hongre18 forts.

3%Gounel 22 id.

4e,Parant, du Pavé de Drancy. . 23 id.

Lerestenon échantillonné.

Pour la compagniedu Bourget,

CHAMPION,capitaine.

EDY,secrétaire.

COMPAGNIEDU PAVÉ.DEDRANCY.

1er,Demay,d'Ulysse 9ml p.

2e,Baillet,de Paris 12 5 id.

3e,Lepoivre,de Gonesse 15 5 id.

4e, Ceorges,d'Ulysse 16 3 id.

Lereste non échantillonué.

Onrappelleaux compagniesque les tirs fi-

nissent le 15 septembre,et que les tirs sont

ouverts tous les jours depuisle 6 . jusqu'à la

clôture.

Pourla compagniedu Pavé de Drancy. »

CORBEAU,capitaine.
COLLOTpère,secrétaire.
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Distribution des prix de ia Gie

d'Ënghien-les-Bains.

Millimètres.

ler,LavoinèJules,2»de Francôn-

villle.. - ... 1

2e, Georges,d'Ulysse. 6

2e,Saulnier,d'Apollon 9

à', Charpyfils,de St -Mandé... 10

5% Margoteau,de St-I)enis 10 5/10

6', Duval Jean, de St- Len-Ta-

verny 11 0

7r, Joly, 1™de Franconville 13 0

Perousse,honteux 13 5/10

Distribution des prix de la 2° Cie

de Montmorency.

1er,LavoineJules, 2ede Francon-

ville , 4 5/10
2",Larcherfils, de Bclevilic.... 7 5/10
3e,Meurdesoifpère, d'Ulysse 8 fort".

4e, Gounel,d'Apollon ...... 10 faibl.

58,Leroux, lre de Gagny 11

6e,Vilain,2ede Montmorency... 12

Honteux,Georges,d'Ulysse 16

Une analogie de position

ENTREPARMENTIERET LESFONBATEURSDE

h'Archer français.

Aujourd'hui que la modeste et utile

pomme de terre, introduite en Fiance par
Parmentier, il y a un peu plus de soixante

ans, est devenue d'un usage si nniversel,
on ne se doute guère des difficultéset des

résistances qui s'opposèrent dans le prin-

cipe à la propagation dans notre pays de
cette plante précieuse. L'on récolte main-

tenant, sur le sol français, plus de cin-

quante millions d'hectolitres de pommes
de terre; mais, quand Parmentier fit ses

premières tentatives de culture, la routice
et mille préjugés combattaient avec un

acharnement opiniâtre ses généreuses et

intelligentes intentions. Il ne trouvait pas
un cultivateur qui voulût confier à son

champ une plante que les plus modérés

déclaraient inutile et que beaucoup accu-

saient sérieusement d'engendré la lèpre,
ou tout au moins la fièvre. Plus éclairés,
mais non moinsmal intentionnés, certains

spéculateurs avidescombattaient de toutes

leurs forces la propagation de la pomme de

terre, en raison même des avantagesqu'ils
y reconnaissaient. Ils la voyaient capable
de remplacer le froment dans les"tempsde

disette et fort peu susceptible, malheureu-

sement pour eux, de se prêter aux calculs

des accapareurs.

Cependant Parmentier, à force de solli-

citations et do démarches, obtint du gou-

vernement, pour y faire en grand l'expé-
rience de la bienfaisante culture dont il

avait si fort à coeur de doter sa patrie, la

concession d'une portion de ces terrains

qui s'étendent entre PaPis et Ncuilly, et

qui méritaient si bien alors le nom qu'ils
avaient reçu, de plaine des sablons. Plus

de cinquante arpents en sont immédiate-

ment labourés, et la plante dédaignée, à

laquelle pourtant un si grand avenir d'uti-

lité était réservée, est confiée à ce sol

longtemps stérile. On rit de la folie du

bonhomme. Cependant les tiges sortent de

terre, les fleurs se montrent et les tuber-

cules vont atteindre leur maturité. Celte

plantation de nouvelleespèce n'excite d'a-

bord dans la foulequ'une banale curiosité.

Mais, un matin, Parmentier est brusque-
ment réveillé par un des ouvriers préposés
à la garde du champ. Cet homme vient,

tout en émoi, lui apprendre que, pendant
la nuit, on vole les pommesde terre.

Grande est la surprise du messager

quand, au lieu de la consternation qu'il
s'attendait à lire sur les traits de son maî-

tre , il n'y voit que l'expression d'une

inexprimable satisfaction. Parmentier em-

bjrasse celui qui lui a porté la première
nouvelle de ce succèsd'un nouveau genre.
Sa cause est gagnée : on vole ses pommes
de terre; on comprend donc enfin ce

qu'elles valent, et voilà l'avenir de la nou-

velle culture assuré.

Les difficultés que Parmentier rencon-

tra pour faire adopter une idée féconde,
mais nouvelle, chez ceux même qu'elle
devait nourrir, il n'est pas étonnant; sans

doute, que les fondateurs de ï'Archer

français les aient rencontrées chez un

certain nombre de leurs confrères de l'arc,

qui n'y pouvaient, eux, trouver d'aliment

que pour leurs récréations, Du reste, le

journal des tireurs d'arc a aujourd'hui, lui

aussi, gagné sa cause, mais ce qu'il y a de

particulier, c'est que son succès se révèle

par des faits du même genre que celui qui

procura à Parmentier cetje satisfaction

dont s'étonnait si fort le messager por-
teur de la nouvelle du vol [de ses pommes
de terre. Nous aurions, nous aussi, été

bien tentés de remercier ceux qui sont

venus nous apprendre que, dans leurs

compagnies d'arc, les numéros de notre

journal disparaissaient, à peine le facteur

les avait-il déposés. «C'est que dans votre

journal, nous disait-on, on trouve toujours

quelque chose qui intéresse. Alors le pre-
mier qui vient au jeu, le jour où le jour-
nal a paru, met le numéro dans sa po»;he

pour le lire chez lui plus à son aise... et

puis, il oublie de le rapporter. » Eh bien,

lecteurs si empressés de VArcher fran-

çais, nous nous félicitons de vous voir

comprendre que ce petit journal a sa va-

leur aussi. Seulement, permettez-nous de

vous prier de donner une autre preuve de

l'intérêt que vous y prenez. Car enfin,
cette façon d'agir que quelques-uns ont

adoptée, est au détriment de leurs cama-

rades de la compagnie. Qu'on aime à lire

notre journal, ce n'est pas nous, assuré-

ment, qui nous en plaindrons; cela nous

paraît tout naturel, et nous voudrions que
tout ceux qui aiment à snanier un arc pus-
sent lin; YArcher français. Mais, pour le

lire tout à son aise, il y a un meilleur

moyen que de s'approprier l'exemplaire

qui ne vous appartient pas... c'est de s'y
ABONNERsoi-même.

L. VAISSE.

Méthode de tir à l'arc

PARM. GOUNEL,

Chevalier àe (arc de la Compagnie

d'Apollon, de Paris.

(Suite.)

XI.

Je suis de ceux (et le nombre en est

grand) qui ont eu à se guérir de cequ'on a

appelé avec beaucoup de justesse la mala-

die de la carte. Devant lé but, je ne pou-
vais amener la corde à plus de vingt-cinq
centimètres. J'ai combattu avec persistance

pour triompher de l'obstacle qui se dressait

devant moi, et ce n'est qu'après en avoir

étudié la nature avec la plus «érieuse at-

tention, que j'ai obtenu un résultat favo-

rable. Il n'est pas sans intérêt, sansdoute,

d'indiquer ici le remède que j'ai trouvé au

mal. Ayant pris position sur le pas, le ti-

reur s'occupe de tendre l'arc-à fond, avec

la flèchedessus, et il répète plusieurs fois

le mouvement, en visant non pas le but

d'abord, mais un objet quelconque,au mi-

lieu de l'allée centrale, à trente pas devant

lui. Dans cette position, il s'exerce à tenir,

et il finit par le faire, ainsi que je l'ai

éprouvé, avec autant d'assurance que s'il

était devant un mur. Délivré de l'espèce
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d'appréhension que cause tout d'abord au

ndvice la vue de la carte, on monte le bras

sans se hâter, en ayant seulement soin^e

ne pas quitter la ligne directe, jusqu'à ce

que la main se trouve à la hauteur du noir.

Par ce procédé, je suis arrivé à obtenirau-

delà de mes espérances, et il est certain

que l'expérience n'a pas été moins déci-

sive chez plusieurs tireurs que paralysait
autrefois l'émotion.-C'est en faisant ce qui
vient d'être indiqué, qu'ils ont pu trouver

comme moi, une solution pratique à la

difficulté.

(La suite au prochain numéro.)

VARIETES.

Littérature -

ULYSSE, ARCHER.

Homère, dans son poème de l'Odyssée,
raconte les laborieuses pérégrinations

auxquelles Ulysse a été condamné par le

destin, après la chute de Troie, avant qu'il

puisse regagner sa chère île d'Itaque.
Dans le chant XXI, le père de la poésie

grecque fait ressortir, par une scène saisis-

sante, la supériorité que possède son hé-

ros dans le maniement de l'arc. Ulysse,

d'après la rumeur publique, ne doit plus
revoir sa patrie, et il s'élève une foule de

prétendants à la main de Pénélope, en

mêmetemps qu'à la couronne d'Itaque. La

fidèle épouse d'Ulysse, pour se délivrer de

os prétendants dont la poursuite l'obsède,

les met au défi de tendre l'arc du prince
donf ils se disputent ainsi prématurément

l'héritage. Elle promet d'accorder sa main

à celui qui décochera avec cet arc une

flèchequ'il fera passer par douze anneaux,

alternativement d'argent et de cuivre, sur-

montant pareil nombre de pieux, plantés
en ligne à égale distance les uns des

autres.

Les paroles de la reine et la scène qui
lessuit, sont ainsi rendus dans la traduction

en vers de M. Bignan :

«Venez!pouruncombatnouveau:
« Del'arc demonépouxj'apportele fardeau;
« Sil'unde vousle tendparun essaifacile,
« Eldesdouzepilierssfsaflèchedocile
«Traversela longueur,j'acceptesonamour....»

Pénélope a tiré l'arc de sa boîte riche-

ment ornée ; elle le présente aux préten-
dants. Chacun d'eux fait, pour le tendre,
d'inutiles efforts. C'est en vain que, pour
le rendre plus flexible, ils le chauffent et

le graissent. Ils se voient, l'un après l'au-

tre, forcés de renoncer à l'épreuve pro-

posée, et Ulysse, qui, déguisé sous des

habits de mendiant, a assisté à la tentative

et a été témoin de leur impuissance, saisit

l'arc à son tour.

« Lehérosa courbéledocileinstrument;
« Samaindroiteallongéeinterrogeaisément
«Lacordequi, soudain,à sesdésirsAdèle,
«Prendun soncomparableaucri del'hirondelle,
« Maistouslesprétendantseut:mbleonttressailli,
«L'effroiglaceleurcoeur,leurvisagea pâli.
c Lafoedretonne;Ulysseaccueille,ivredejoie,
« LeprésagedivinqueJupiterenvoie.
« D'unbrasimpatient,il a prisle seuldard
« Qui,posésur la table,attirâtsonregard.
«Lesautres,destinésauxrivauxqu'ilabhorre,
« Danslecarquoisprofondrestentoisifsencore.
«Parla fortepoignéeil saisitl'arcpuissant,
« Amènesur lenerfle traitobéissant,
« Nequittepassonsiègeet lanceavecjustesse
« Ledardmunid'airain,quipartpleindevitesse,
«Etdetouslespiliersperçantlestrousnombreux,
« Pousseau-delàdubutsonélanvigoureux.»

M. Ponsard, dans sa tragédie d'Ulysse,
fait réciter par le choeur ces vers qui célè-

brent l'exploit accompli par son héros :

« Victoireau mendiant!victoire!
« Lemendiantestle plusfort.

« Alui lagloire!
« D'avoirtendul'arc sanseffort!
« LaflècheasïTflédansl'espace;
« Lemendiantestbonarcher.
« Laflèchesiffle,voleet passe
•i Parlesanneauxsanslestoucher.»

Après avoir donné cette preuve de force

et d'adresse, Ulysse dirige ses redoutables

traits contre les prétendants, dont il fait un

horrible carnage.
L. V.

APOLLON,ARCHER.

Le poète latin Ovide, dans son poëme
célèbre des Métamorphoses, où il retrace

d'une manière si charmante l'histoire mer-

veilleuse des héros de la mythologie, ra-

conte comment le dieu du jour et de la

poésie fonda les jeux pythiques, en mé-

moire de son triomphe sur le terrible ser-

pent Python.
"Voicide quelle manière le passage est

rendu dans la traduction française qu'a
donnée M. de Saint-Ange des vers d'O-

vide :

«Apollonprendsonarc,sestraits,longtempsoisifs
«Ousansgloireperdussurlesdaimsfugitifs:
«Épuisesoncarquoissur lemonstreterrible,
«Etteintsesflèchesd'ordanssonveninhorrible.
«Jalouxdeconserverauxsièclesà venir
«D'untriomphesibeaul'immortelsouvenir,

«Il établitdesjeux,solennitéspubliques,
«Etdunomduserpentlesnommejeuxpythiques.»

Du reste, pour les artistes comme pour
les poëtes, l'arc est essentiellement l'attri-
but d'Apollon, et c'est le carquois au dos

et l'arc à la main que le dieu du paga-
nisme est représenté dans la célèbre statue

antique connue sous le nom de YApollon
du Belvédère.

GUILLAUMETELL.

Guillaume Tell est le héros d'une des

pastoralesen prose de Florian.

Nous avons raconté ailleurs ce que les

chroniques nous apprennent de l'histoire

du célèbre libérateur de la Suisse. Le

lecteur ne sera sans doute pas ûhhé de

trouver ici quelques traits de cette impor-
tante figure historique ornés du coloris

que fournit une imagination poétique.
Florian raconte d'abord la jeunesse de

son héros.

« Les jours de fête, dit-il, au milieu
des jeux que célébraient les jeunes ar-

chers, Tell, qui n'avait point d'égal dans
l'art de lancer les flèches, se voyait forcé

de rester oisif, afin que les prix fussent

disputés... Mais, quand lescarquoisétaient

épuisés, sans qu'on eût atteint la colombe;

lorsque l'oiseau, fatigué de se débattre

inutilement, se reposait sur le haut du

mât, et regardait d'nn oeil tranquille ses

impuissants ennemis, Guillaume seul se

levait, Guillaume prenait son grand arc,
ramassait à terre trois flèches : la pre-
mière, frappant le mât, faisait revoler la
colombe ; la secondecoupait le cordon qui
retenait son pénible vol ; la trosième allait
la chercher jusqu'au milieu de la nue, et
la rapportait palpitante aux piedsdes juges
étonnés »

Plus loin la terrible épreuve que le gou-
verneur autrichien fait subir au coeur pa-
ternel de Guillaume Tell, est ainsi racontée

par notre auteur.

Tell « reprend son arc, sa flèche, reporte
ses yeux vers ce but si cher, essaie deux
fois de lever son arc, et deux foissesmains

paternelles le laissent retomber. Enfin ,

rappelant toute son adresse, toute sa force,
tout son courage, il essuie les larmes qui
viennent toujours obscurcir sa vue ; il in-

voque le Tout-Puissant, qui du haut du
ciel veille sur les pères; et, raidissant son

bras qui tremble, il force, accoutume son



L'ARCHER FRANÇAIS.

oeilà ne regarder que la pomme. Profitant

de ce seul instant, aussi rapide que la pen-

sée, où il parvient à oublier son fils, il

vise, tire, lance son trait, et la pomme em-

portée vole avec lui. »

La preuve d'adresse que Florian fait

donner par son héros dans les exercices

des jours de fête, Virgile l'avait racontée

de beaucoup plus anciens archers.

Au chant v de YEnéide, le poëte latin,

dans la description des funérailles qu'Énée
fait faire dans l'île de Sicile à son père

Anchise, fait figurer celle des jeux qui,
selon l'usage de l'antiquité, faisaient partie
de la cérémonie funèbre. Le prince troyen
convie les guerriers', ses compagnons, à

venir disputer, entre autres prix, celui de

l'arc. Une couped'or ciselée est la récom-

pense spécialepromise au meilleur archer.

Dans l'énumération que fait Virgile des

objets précieux qui doivent être donnés

aux vainqueurs, figure un carquois d'a-

mazones rempli de flèches de Thrace.

Delille, dans sa traduction du poëte la-

tin , termine ainsi l'allocution qu'Ënée
adresse aux rivaux :

«Maintenant,queceluidontlamain,le regard
Saitmieuxd'untrait légerdirigerlavilesse,
Vienneauxcombatsdel'arcsignalersonadresse.»

Puis, il raconte ainsi la scène du tir :

«Chacuncourbesonarc,etlecarquoisfidèle
Rendàchaquerivallesflèchesqu'ilrecèle.
Parle filsd'Hyrtacus,le premiertraitlancé

Part,vole,etdanslemâtle ferresteenfoncé:

L'arbretremble,l'oiseaus'effraieet batdel'aile.
Millecrisfrappentl'air.Unepalmenouvelle.
DeMnesthée,à sontour,tentelebrasheureux.
Verslebut,il dirigeetsamainet sesvoeux,
Maissanstoucherl'oiseau,laflèchedécochée

Romptlenoeudquiretientla colombeattachée.
L'oiseaupart,prendl'essor,s'élèvejusqu'auciel.

Alors,fierdesaforceet del'artfraternel,
Déjàtenantsonarcet saflècheperçante,
Al'oiseauquifendl'aird'uneailetriomphante,
Tandisqu'ils'applauditdansl'empiieazuré,
Euryphonprépareuncoupplusassuré.
Le traitrapidevoleauséjourdesorages:
Arrêtédanssacourse,aumilieudesnuages,
Lemalheureuxoiseauperdlejourdanslescieux,
Etrapporte,entombant,letraitvictorieux.»

Delille reproduit encore une fois la

même scène dans son poëroe de Yhomme

des champs, lorsque, passant en revue lés

délassements dont la campagneoffre l'oc-

casion, il s'exprime ainsi :

Etvous,archersadroits,prenezle traitrapide;
Unpigeonestlebut.L'un,de l'oiseautimide

Effleureleplumage;un autreromptsesnoeuds;
L'autrelesuitde l'oeilet l'atteintdansles cieux.
L'oiseautourned^nsl'airsursonailesanglante,
Etrapporteenajourantlaflèchetriomphante.

FAITS DIVERS.

M. le docteur Denonvilliers, professeur

à la Faculté de médecine de Paris, chi-

rurgien de l'hôpital Saint-Louis, vient

d'être promu au grade d'officier dans l'or-

dre impérial de la Légion-d'Honneur.

Nous n'avons pas besoind'apprendre à nos

lecteurs que M. Denonvilliers, en même

temps qu'uu savant professeur et un habile

chirurgien, est un des plus fervents et des

plus heureux adeptes du noble jeu de l'arc.

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

Paris.—Typ.Appert-Vavasseur,passagedu Caire,54..


